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OUVERTURE UES ASSISES CRIMINELLES
NOMBREUSES PERSONNALITES RELIGIEUSES ET 
LAÏQUES PRESENTES. - QUELQUES ALLOCU­

TIONS. - ROLE ASSEZ CHARGE

RECIT EPIQUE 
DES REPATRIES 

DE LA NORVEGE

Le terme des Assises crimi­
nelles pour le district d’Abitibi 
s’est ouvert le mardi 10 septem­
bre avec une pompe toute par­
ticulière alors que Son Excel­
lence Mgr J.-A. Desmarais, pre­
mier évêque d’Amos, Mgr J.- 
O.-V. Dudemaine, curé de la 
cathédrale, M. le chancelier Lu­
cien Savard, M. l’abbé R. Léves­
que, vicaire d’Amos, et M. le 
maire Fridolin Simard prirent 
place aux côtés de Thon, juge 
Oscar Boulanger sur le “banc” 
de la Cour, au Palais de justice 
d’Amos.

Parmi les invités d’honneur, 
on remarquait Thon. Hector 
Authier, député de Chapleau 
aux Communes, M. l'abbé R. 
Lapointe, vicaire à Amos, Mme 
Fridolin Simard, Mme Laval 
Goulet et Mlle Claire Bigué.

Vers les 10 h. 30, M. le shé­
rif Bourbcau, le maitre du Pa­
lais, se porta à la rencontre de 
Son Excellence Mgr Desmarais, 
qu'il conduisit avec les autres 
invités d’honneur au bureau de 
Thon, juge Boulanger.

Le président du tribunal fit 
ensuite son entrée dans la Cour 
accompagné de Son Excellence 
et des autres invités d'honneur. 
Sur l'invitation de M. le Shérif, 
les membres du barreau pré­
sents prirent ensuite place & 
leurs banquettes suivis de MM. 
les jurés assignés pour le pré­
sent terme.

Le service d'ordre était fait 
par le caporal J. Desrosiers et 
son collègue M. J. Bourque de 
la Gendarmerie Royale, en 
grande tenue de gala, tunique 
écarlate et sombrero khaki ain­
si que par le sergent A. Beau­
doin de la Sûreté Pimvo 
doin de la Sûreté Provinciale et 
une escouade de ses agents.

Au nom de la Couronne et des 
membres du Barreau. Me Henri 
Drouin, substitut du Procureur 
général, souhaita la bienvenue 
é Thon, juge Boulanger, à Son 
Excellence Mgr Desmarals et 
aux autres invités d'honneur. Il 
rappela avec beaucoup d'à-pro- 
pos le rAle de la magistrature 
et du clergé en notre province.

LTION. JUGE BOULANGER

L'hon juge Boulanger remer­
cia Me Drouin de ses paroles de 
bienvenus et salua dans la pré­
sence du premier évêque d'A- 
mos, le ministre accrédité du 
plus grand de tous les juges, le 
Roi du Ciel. Le président des 
Assises rendit aussi hommage 
au rôle de notre clergé catholi­
que depuis 1760 à nos jours et 
assura Son Excellence qu'aprés 
avoir entendu une cinquantaine 
de causes dans le district d'Abi­
tibi. l'an dernier, il avait le plai­
sir de constater que jamais au

cours des témoignages çntendus 
il n’avait pu déceler un seul 
parjure délibéré. L’hon. juge 
Boulanger eut aussi des paroles 
agréables pour ses anciens con­
frères du Barreau appelés à 
plaider devant lui et à collabo­
rer de cette façon à l’adminis­
tration de la Justice.

MGR DESMARAIS

Invité à prendre la parole, 
Mgr Desmarais se dit heureux 
d’assister à cette ouverture de 
la Cour qui est l’un des mo­
ments solennels de son exis­
tence. Il rend hommage à l’hon. 
juge Boulanger dont “la droi­
ture et la science sont bien con­
nues de tous”.

Son Excellence se dit heureu­
se de recueillir des lèvres mê­
mes du président de la Cour Su­
périeure et de la Cour du Banc 
du Roi en notre district un si 
éloquent témoignage sur l'inté­
grité des justiciables de notre 
région.

La présence du grand cruci­
fix suspendu dans la Cour sug­
gère au premier évéque d’Amos 
le souhait de voir le Christ 
même devenir le gardien de la 
justice et de la vérité dans l’en­
ceinte même du Palais.

LTION. HECTOR AUTHIER

La présence de l’hon. M. 
Authier ne pouvait passer ina­
perçue. Aussi dut-il répondre 
au désir de l'hon. Juge Boulan­
ger et dire quelques mots. Le 
député de Chapleau qui est lui- 
merne avocat sut exprimer en 
termes heureux sa joie de voir 
ce terme s'ouvrir sous d'aussi 
heureux auspices sous la pré­
sidence d’un juge dont il con­
naît bien la haute compétence 
et avec les souhaita si éloquem­
ment formulés par l'évéque du 
diocèse.

M. LE MAIRE SIMARD

M le maire Fridolin Simard, 
au nom de 1a ville dont il est le 
premier magistrat souhaita la 
bienvenue à l'hon. juge Bou­
langer et remercia la Cour de 
l'avoir invité à assister à une 
si belle manifestation.

LE ROLE

Après un ajournement de 
quelques minutes, on procéda à 
l'appel du réle qui comprend 
une quarantaine de causes, mais 
aucune accusation de meurtre. 
Sur l'ordre du Juge, Me Albert 
Grenier, greffier des assises, li­
béra les jurés jusqu'au lende­
main

Les causes des témoins de 
Jéhova, (Cameron et Angus

Dans un pou britannique du 
nord. — Le récit d’une marche 
épique de 200 milles à travers 
les montagnes de Scandinavie 
pour atteindre la sécurité de la 
Suède a été fait hier par des sol­
dats britanniques rapatriés au 
Royaume-Uni plusieurs semai­
nes après la fin de la malheu­
reuse campagne de Norvège.

Un groupe de 125 troupiers est 
arrivé ici, narrant ses marches 
dans de profondes vallées, le 
long de montagnes enneigées et 
à travers des divières glaciales. 
Le sergent G. S. W. Frank, du 
régiment York and Lancaster 
dit qu'avec ses camarades il ren­
contra des forces allemandes su­
périeures à Sjoa, à 400 milles 
au sud de Narvik, le 26 avril. 
Ils durent retraiter. Ils tombè­
rent plusieurs fois dans des em­
buscades. Finalement, ils se sé­
parèrent en petits groupes pour 
éviter d’ètre capturés.

Cinq jours sans manger

Ce furent des jours et des 
nuits de retraite à escalader des 
pentes couvertes de neige, en 
éludant parfois les Allemands 
qui semblaient être partout. 
Quetlques hommes devinrent si 
affaiblis qu’il fallut les laisser 
dans des cavernes. Nous ne sa­
vons pas ce qu'ils sont devenus. 
Nous nous sommes cachés dans 
des grottes ou des bétiments de 
ferme, dit-il. Nous avons passé 
une fois cinq jours sans manger.

Affaibli lui-même, le sergent 
passa un mois chez un cultiva­
teur norvégien tandis que les 
autres continuaient la route. 
Puis, muni de vêtements civils 
et de provisions, il partit pour 
Narvik mais il apprit en che­
min que cette ville avait été 
évacuée par les Alliés. Il se di­
rigea alors vers la frontière sué­
doise et fut interné en ce pays 
lequel libéra plus tard et les Al­
lemands et les Anglais internés.

Finalement, le groupe de sol­
dats britanniques atteignit Pet- 
samo, Finlande, d'où un navire 
les ramena en Angleterre.

Nom gagner*»* b guerre. Il 
faat ainsi gagner b paix. Sau­
vegardes vns économie* en les 
plaçant dans les Certificats 
d'épargne de guerre.

McDonald) ont été ajournées 
au prochain terme.

Parmi les membres du Bar­
reau présents on remarquait, en 
outre de Mires Drouin et Au­
thier, Mtres E W Westover. 
L Weldon. P, Presner, C. R, 
Eug Drouin. J. Miquelon, de 
Val d'Or, Mire Lévis Gagnon, 
de La Sarre. Mtres Laval Gou­
let. Claude Bigué et Joa. Du- 
guay, d’Amos.

La Beauté
Avez-vous remarqué combien 

de femmes ont les épaules voû­
tées, le dos courbé tout comme 
si un poids énorme les faisait 
ployer continuellement? Et 
pourtant ces femmes n'ont pas 
quatre-vingts ans, car à cet âge 
on comprendrait facilement que 
le corps ne soit pas bien droit. 
Mais pensez donc! à vingt ans, 
trente ans, avoir le dos courbé!

Observez autour de vous, 
dans les salons, au cinéma ou 
dans le tramway, un grand nom­
bre de jeunes filles semblent 
affaissées, au lieu de rejeter les 
épaules en arrière sans exagéra­
tion, mais de façon à ce que le 
corps soit bien droit, elles se 
laissent choir sur un siège, sans 
plus de façon le corps en avant, 
le dos rond.

Malheureusement, cette habi­
tude a sans doute été contractée 
pendant l'adolescence. Vous vous 
souvenez du temps où vous sui­
viez des cours. Ne vous est-U 
pas arrivé quelquefois de vous 
étendre sur votre pupitre pour 
écrire au lieu de vous pencher 
un peu? C’est ce qui arrive très 
souvent chez les étudiantes.

PETITS NEUTRES DE 
L’EST DE L’EUROPE

Berne, Suisse. — Quatre Etats 
indépendants, “grondeur timbre 
poste”, situés dans l’Europe en 
guerre, ont conservé jusqu’ici 
leur neutralité et ils continuent 
de commercer tout comme au­
paravant, quoiqu’ils se ressen­
tent de ce que leurs imposants 
voisins sont en conflit.

La répuglique d'Andorre, 
dans les Pyrénées, la principau­
té de Liechtenstein, la princi­
pauté de Monaco, sur la Rivie­
ra, et la république de Saint- 
Marin, à l'intérieur de ITtalic, 
ne sont aucunement armées. 
Elles espèrent demeurer telles 
et que les nouveaux traités de 
paix ne les affecteront pas.

L'un d'elles, la principauté 
de Monaco, a raison de s'inquié­
ter. Ce royaume du prince Louis 
II n'est qu'à quelques milles de 
Menton, en France, qu'occupent 
des troupes italiennes. Jusqu'à 
l'armistice, le prince Louis por­
tai tl’uniforme de général fran­
çais, quoique son pays fût en 
paix. Lors de l'effondrement de 
la France, le prince, qui avait 
permis aux troupes françaises 
de traverser son pays, d'après 
certains traités, a ordonné que 
sa garde d'honneur devienne 
une forte de police et il a lui- 
même 6té son brillant uniforme. 
Aujourd'hui, ks Italiens établis 
sur la frontière ont formé un 
comité et ils demandent que 
Monaco soit intégré dans l'Italie

D’ailleurs cette mauvaise habi­
tude d’être courbée n'existe pas 
seulement chez la femme. Oh! 
non. Même, je crois, qu'il y a 
encore plus d’hommes voûtés 
avant l’âge qu’il y a de femmes.

Quand votre enfant ou vos 
jeunes soeurs semblent avoir 
une tendance à trop s’incliner, 
faites-les se redresser aussitôt 
car une fois l'habitude contrac­
tée il sera difficile pour l'enfant 
de s'en débarrasser.

Si l’on enseignait aux petits 
à s’asseoir bien droits sur une 
chaise, à marcher les épaules re­
jetées en arrière, sans que cela 
soit préjudiciable à leur santé, 
évidemment.

Puis quand ils savent lire, ne 
les laissez pas se “:oller" le li­
vre aux yeux, c’est mauvais 
pour la vue et le dos. Il faut 
donc qu’il y ait une distance de 
douze pouces entre l’oeil et le 
caractère à lire. L’enfant se 
tiendra alors bien droit. Et cette 
habitude acquise dès la plus ten­
dre enfance, U b gardera à tra­
vers les années et son dos ne se­
ra pas courbé, ce qui est si dis­
gracieux surtout chez la femme.

F. B.

Ut pones feu doiveat 
accepter joyeuenunt 
U ■ibBiatjan

Ottawa. — Les jeunes gens 
qui seront appelés sous peu pour 
faire leur entrainement de 30 
jours devraient accepter cette 
nécessité joyeusement en es­
comptant le bénéfice qu’ils reti­
reront de ce mois d'exercices, 
a dit le major-général L.-R. La- 
Flèche, sous-ministre des servi­
ces de guerre.

“enez joyeusement comme 
nous l'avons fait il y a une gé­
nération”, dit le général qui fut 
blessé gravement au cours de la 
grande guerre et en revint avec 
de brillants états de service.

“Que les jeunes gens com­
prennent que l'entrainement les 
rendra meilleurs parce qu'ils 
auront fait leur devoir”.

Il GREVES ET LOCKOUTS 
AU MOIS D'AOUT

Ottawa.— Le ministre du tra­
vail a révélé hier soir que le 
nombre des grèves et des loc­
kouts au Canada s’est élevé, 
pour le mois d'août, à 18. 6,712 
ouvriers ont été affectés et une 
perte de 15,953 jours de travail 
en résulta.

En juillet, il y eut 15 conflits 
ouvriers, englobant 7,191 tra­
vailleurs et une perte de 18,612 
jours de travail.

Ces chiffres se comparent 
avantageusement à ceux d'août 
1939, durant lequel il y eut 18 
différends, affectant 11,823 ou­
vriers avec une perte de 32,298 
jours de travail, due principale­
ment à 11 grèves minières en 
Nouvelle-Ecosse
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MORT SUBITE DU Dr B. C. FREEMAN, GEOLOGUE, 
A 200 MILLES AU NORD DE SENNETERRE

M. le Dr André Bigué, d’A- 
mos, coroner du district d’Abi­
tibi, s’est rendu à Senneterre en 
fin de semaine pour tenir une 
enquête sur le décès du Dr B. C. 
Freeman, Ph. D., décédé subi­
tement à 225 milles au nord- 
est de Senneterre.

L’enquête du coroner a révé­
lé les faits suivants:

Le Dr Freeman, 38 ans, était 
en charge de l’expédition or­
ganisée par les Services des Mi­
nes de Québec pour faire les 
relevés géologiques de la carte 
minière du canton Berthiaume 
et des cantons avoisinants.

Accompagné de M. J.-M. 
Black, étudiant de l’Université 
McGill, Montréal, de M. Léopold 
Garon, étudiant à l’Ecole des 
Mines (Laval), Québec, de MM. 
Harry Kent, de Rouyn et 
Edouard Gosselin, de La Sarre, 
le 25 août dernier, le Dr Free­
man laissait la rivière Opemiska 
pour aller établir son campe­
ment à 7 milles de distance sur 
le bord d’un petit lac dont le 
nom n’apparaît pas sur la carte 
géographique, et y arrivait à la 
brunante après une marche 
forcée et le portage de tous les 
baggages de la troupe distribués 
à chacun des membres de l’ex­
pédition.

Une fois les tentes dnssées, 
on expédia un rapide souper et 
chacun se jeta sur son lit pour 
y passer la nuit.

Vers 1 heure du matin, le cui­
sinier de l’équipe entendit que 
l’on respirait bruyamment dans 
une tente voisine de la sienne. 
11 n’y porta pas plus d’attention. 
Cependant au réveil, vers les 6 
heures le compagnon de tente 
du Dr Freeman constata que ce 
dernier avait cessé de vivre et 
que la mort devait remonter à 
quelques heures.

Environ dix jours se passè­
rent sans que les membres de 
l’expédition ne pussent voir âme 
qui vive ni communiquer avec 
qui que ce fût, lorsqu’ils virent 
amerrir l’avion de M. J. W. Jo­
nes chef de division de la carte 
géologique des Mines de Québec 
en tournée d’inspection. Ce der­
nier s’empressa de prévenir le 
Service des Mines provincial qui 
dépêcha immédiatement un 
avion avec instruction d’en ra­
mener la dépouille mortelle, re­
lativement bien conservée pour 
avoir été enfouie dans la mousse 
fraîche au pied d’un arbre et 
enveloppée dans un larpoulin.

A Senneterre, M. le coroner 
Bigué fit l’examen du cadavre

et entendit MM. Léopold Garon 
et J. W. Jones qui rendirent té­
moignage sur les circonstances 
entourant la fin tragique du Dr 
Freeman. L’enquête se termina 
par un verdict de “mort causée 
par indigestion aigue”.

Le Dr Freeman, gradué de 
l’Université de Chicago avait 
laissé Québec le 14 juin der­
nier avec son expédition.

MINISTERE DES MINES
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS
D«a soumissions faites sur des formu­

les fournies par le ministère des Mines, 
dans des enveloppes portant le mot 
"soumission’', seront reçues au bureau 
du Directeur du Service des Mines, HOtel 
du Gouvernement, dans la cit4 de Qué­
bec, Jusqu'à midi, heure avancée, Jeudi 
le 19 septembre, pour certaines amélio­
rations au chemin relladt la Jette de 
la mine Siscoe & la route Amoa-Val d'Or, 
canton de Varsan, comté d’Abitttti.

On peut obtenir des formulas de 
soumissions et les autres documents du 
Directeur du Service des Mines.

Ne sont admis & soumissionner que 
les personnes, firmes ou corporations 
ayant exécuté des travaux similaires 
dans la Province de Québec avant le 
1er Janvier 1940.

Le Ministre des Mines se réserve le 
droit de décider qui pourra être admis H 
soumissionner et 11 ne s’engage & accep­
ter ni la plus basse, ni aucuns des 
aoumlasloma

Le Directeur du Service des Mines, 

A.-O. DUFRESNE 
QUEBEC, le 9 septembre 1140.

Qualité - Satisfaction

THÉ

lAUM
Les élections municipales à Ames
Deux nouveaux échevins sié- ville divisée en trois quartiers

geront à la prochaine session de 
notre conseil municipal. Ce sont 
MM. Déméré Jobidon et Geor­
ges Dufour. M. Edouard Paré, 
échevin sortant du quartier No 3 
a été réélu au même poste en 
défaisant* par 18 voix de majo­
rité son adversaire M. Gérard 
Magny. MM. Jobidon et Dufour 
avaient été élus par acclamation 
lors de la mise en nomination; 
l’élection de M. Paré a eu lieu 
lundi dernier 9 septembre.

Les trois nouveaux élus au­
ront pour collègues M. Wilfrid 
Gauthier, échevin du quartier 
No 1, M. J. P. Martel, représen­
tant le quartier No 2 et M. Wil­
frid Branchaud, échevin du 
quartier No 3. On sait que notre

élit deux échevins par quartier. 
M. le maire Fridolin Simard 
dont le terme d’office ne se ter­
minera que l’an prochain pré­
sidera les séances du conseil, as­
sisté de Me Henri Drouin, gref­
fier et M. C. Bourcier, secrétai­
re-trésorier.

AVIS PUBLIC

nW

I »

c'/sr VRAI/JE FAIS DE BONHES 
AFFAIRES AVEC LES BRASSERIES- ET 

IL EH EST DE MÊME POUR HOMBRE 
D'AUTRES FIRMESLA BIÈRE PROCURE 

DU TRAVAIL k BEAUCOUP DE GERS

AVIS PUBLIC est par le présent don­
né que les TERRES «t HERITAGES 
Boua-mentlonnéa ont été saisie et seront 
vendus aux temps et lieux respectifs, 
tel que mentionné plus bas.

COUR SUPERIEURE
Canada,
Province de Québec,
District d'Abltlbl.
No 3909

HELIODORE LAROCHE, LEO LARO­
CHE, ARMAND LAROCHE, EMILE 
LAROCHE et A NT IME CARON, tons 
cultivateurs de Launay, (Demandeurs 
dans l'Instance originaire), Saisissants- 
v» QUEBEC CONSOLIDATED GOLD 
MINES LIMITED, corporation légale­
ment constituée, ayant sa principale 
Place d'affaires dans lee cité et district 
de Montréal, et des propriétés minières 
*ous d4ve1oppemânt daiu \* canton Lau* 
nay, (Défenderesse dans l'Instance ori­
ginaire), Saisie.

Avis est par te présent donné que la 
vente des immeubles saisis dans la pré- 
sente cause, qui devait avoir lieu à dix 
heures de l’avant-mldl (heure solaire), 
le dix-neuvième Jour de septembre 1999. 
A la porte de l'église paroissiale de 
Daunay, et qui n'a pas eu lieu, aura lieu 
au même endroit, LUNDI, le HBIZIBMR 
Jour do SEPTEMBRE 1940, A DIX heu- 
«•* de l’avant-mldl (houro solaire).

Le shérif.
ANTONIO BOURBBATI,

T, , . 3907—JÎ-9-oBureau du shérif.
Amos. le 6 août. 1940.
(Première publication, 10 août 1940),

PUBLIC NOTICE

L'iniliutrir ruiiadiciifiP
la liraMcrir, iliirote- JP &Æ

ment ou indirrctrnu'iit. . J a jRj 
aaaure un rmploi régu­
lier à plus île 16,000 
peraonnra ■

■: 
■

11 BLIC NOTICE Is hereby given that 
the undermentioned LANDS and TENE­
MENTS have been seised, and will he 
«old st the respective times .ind placm 
mentioned below.

SUPERIOR 4’OURT
Canada.
Province of Quebec.
District of Abltlbl.
No. 3199
HBLIODORE LAROCHE. I.EO LARO- 

TROCHE. EIIII.E 
LAROCHE, and ANTI MB OARON, all 
farmers, of I^aurvey. (Plaintiffs in orl- 
ginal salt). Seising; vs QUEBEC OON- 
houdated GOLD MINES LIMITED. 
» duly Incorporated body having Its 
principal place of buatnms In the City 
and District of Montreal, and mlnltnr 
properties under operation In the town­
ship of I.annoy. (Defendant In orlgtaal 
•wttt. Seised.

Notice to hereby given that the sale 
<*f the Immovables seised In the present 
rase, which waa to have taken place at 
ten o'clock In the forenoon (Standard 
Time), on the nineteenth day of Sep­
tember, 1999, at the parochial churoh 
door of Launay, and which did not 
lake place, will he held at the aeme 
place. MONDAT, the SIXTEENTH day 
of SEITEMIIER. 191#. at TEN o'clock 
In the forenoon (Standard Time).

ANTONIO BOURBEAU,
Sheriff 

1191—93-3
Sheriff’s Office.
Amos. August, (, 1940.
(First publication August 10th. 1940).

^ - V*. Paul d’Aragon
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: MINIS

Tél.: Dis tar IITT 
2338, nia Haiaptaa,
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Une école normale
Peu de temps après son arri­

vée là-bas, le premier évêque 
d’Amos manifestait son inten­
tion de créer une école normale 
pour répondre aux besoins de 
la région. Ce projet pouvait, à 
première vue, paraître un peu 
osé, tellement le diocèse était 
jeune et le pays lui-même nou­
veau; mais le dessein était sé­
rieux et il nous était permis ré­

cemment d’en voir les premières 
réalisations.

L’édifice lui-même sera ma­
gnifique; déjà la construction en 
avance rapidement et dès l’an 
prochain les élèves entreront 
dans une maison aux dimen­
sions imposantes.

Les autorités diocésaines ce­
pendant étaient trop anxieuses 
d’entreprendre leur oeuvre d’é­

ducation pour subir un tel dé­
lai; dès le début de l’année 
scolaire, en septembre, deux 
classes s'ouvrent dans un local 
temporaire.

Certains ont pu croire préma­
turée une telle entreprise. Il y 
a en effet à peine vingt-cinq 
ans, Amos ne comptait que 
quelques cabanes et n’avait pa: 
encore reçu son nom actuel. Lr 
progrès est de nos jours rapidt 
dans tous les domaines; ce qu’or 
faisait autrefois dans un sièch 
est aujourd’hui terminé .dan:

# b
M

■
4 ___ _

G«A*rn,€11
-No 508

m
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CAirto^- -No *55

Demande» à votre marchand la nouvelle 
brochure Conjfoleum sur la décoration 
intérieure ou écrites à:

CONGOLEUM CANADA LIMITED 
3700, rue St-Patrick - Montréal

ANNE: “11 nous faut une carpette pour 
notre vivoir, main avonH-noiiH 1cm 
moyens ...”

MARIE: “N'importe qui a les moyens 
de se payer une carpette Congoleum! 
Les carpettes Congoleum ne sont pas 
seulement économiques, elles sont 
aussi très faciles à garder propres. 
Les taches s'essuient aisément et avec 
un cirage de temps à autre, elles con­
servent toute leur fraîcheur. Il n’est 
pas même nécessaire de les clouer 
au plancher, car elles rc|K»sciit hien 
à plat sans aucune fixation !''

ANNE: “Mais pourrai-je en trouver 
une qui s'harmonisera avec mes murs 
et mon ameublement?''

MARIE: “Tu trouveras che* le mar­
chand des douzaines de magnifiques 
combinaisons de couleurs, ainsi que 
les plus chic patrons que l'on puisse 
voir?”

ANNE: “Alors allons voir aujtturd’hui 
même les nouveaux patrons Con- 
goleum ! ”

N. B.—Et nfoublies pas, Mesdames, de 
vérifier la présence du Sceau Or qui 
assure une satisfaction durable!

CARPETTES

dix ans. Les champs se défri­
chent à vue d’oeil, les parois­
ses surgissent comme par en­
chantement, des mines aux ri­
chesses fabuleuses donnent à 
tous les jours des trésors, là où 
le grand bois régnait encore il 
n’y a pas cinq ans. Il n’y a donc 
point de raison pour que l’oeu­
vre de l’éducation reste derriè­
re. Toute une population nou­
velle s’est amenée dans la ré­
gion à un rythme formidable. 
Ces gens n’avaient pas besoin 
que de pain; il fallait encore sa­
tisfaire leurs besoins moraux et 
intellectuels. C’est ce qu’on a 
compris à Amos lorsqu’on a 
fondé une école normale.

Bien des jeunes filles qui au­
raient eu tout ce qu’il faut pour 
se lancer dans la carrière d’ins­
titutrice en ont jusqu’à présent 
été empêchées parce que leurs 
parents n’avaient pas les moy­
ens de les envoyer au loin, à 
cinq cents milles parfois, pour­
suivre les études nécessaires. 
D’autre part, il fallait que les 
institutrices viennent de l’exté­
rieur, qu’elles s’expatrient pour 
ainsi dire, pour aller, contu un 
salaire bien modeste, donner 
aux enfants de nos colons et de 
cultivateurs, les bienfaits de 
l’instruction. Venant d’ailleurs, 
bien décidées à s’en retourner 
avant longtemps, il ne faut pas 
les blâmer si elles n’incul­
quaient pas toujours à leurs 
élèves un amour du sol et de la 
nouvelle patrie qu’elles ne pos­
sédaient pas elles-mêmes. Cette 
région neuve a besoin d’une 
éducation spéciale, à cause de 
ses besoins particuliers, à cause 
précédemment de toutes les or­
ganisations que demanderait le 
développement fantastique du 
pays. A l’école normale d’Amos 
les jeunes filles viendront ap­
prendre ce que l’on attendra 
plus tard d’elles, ce qu’elles de­
vront à leur tour enseigner à 
leurs élèves.

C.-E. COUTURE

REMERCIEMENTS

M. Georges Bouchard, 
d’Amos, et sa famille remer­
cient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont té­
moigné de la sympathie à 
l’occasion du décès de Mme 
Bouchard.

U NATAUTE SE 
RELEVE UN PEU 
DANS LA PROVINCE

Au cours des six premiers 
mois de l’année 1940, il y a eu 
dans la province de Québec 
39,280 naissances, 13,382 maria­
ges et 16,097 décès. “Voilà ce 
que l’on constate à la lecture 
des données statistiques que 
vient de publier la division de 
la démographie du ministère 
provincial de la santé”, décla­
rait hier le ministre de la san­
té, l’honorable Henri Groulx, 
secrétaire de la province.

Les données provisoires de 
juin dont la compilation vient 
d’être faite nous permettent d’é­
tablir le bilan démographique 
préliminaire de la moitié de 
l’année présente. Depuis le dé­
but de l’année, les totaux men­
suels de naissance sont très éle­
vés: ils sont pratiquement re­
venus aux totaux d’il y a dix 
ans.

La comparaison des années du 
premier semestre des dernières 
années autorise à conclure que 
1940 marque des étapes favora­
bles. Le nombre des mariages 
dépasse tout ce que l’on a vu 
à date. Juin, par exemple, 
compte 4,718 mariages, soit une 
moyenne de 157 par jour.’D’ail- 
leurs, la province de Québec 
n’est pas la seule à accuser une 
multiplication extraordinaire 
des mariages en juin. En Onta­
rio et dans les autres provinces 
canadiennes ainsi que dans les 
différents états des Etats-Unis, 
les unions se sont accrues de fa­
çon formidable également. On a 
en même temps, dans notre pro­
vince, enregistré un bien moins 
grands nombre de décès.

Si la natalité durant ces six 
premiers mois n’a pas égalé ni 
dépassé le nombre des naissan­
ces de 1938 et 1939, son total de 
1940 dépasse tout de même ceux 
des années 1934, 1935, 1936 et 
1937. Il y a lieu de croire que, 
durant le second semestre, la 
natalité puisse augmenter en­
core cet avantage.

Le nombre des décès diminue 
d’une manière très satisfaisante. 
Depuis janvier, aucun taux 
mensuel n’a été plus élevé que 
10.6 et il est à prévoir que le 
taux annuel, pour la première 
fois dans notre histoire, sera in­
férieur à 10.0. La mortalité in­
fantile décroit également et le 
taux minimum sera cette année 
inférieur à celui de 1936.
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CINEMA ROYAL - AMOS
15-16 SEPTEMBRE 1940
“CAREER"

avec
Anne Shirley, Edward Ellis, Samuel B. Hinds, Leon Errol, 
Raymond Hatton, Janet Beecher, Alice Eden, John Archer

17-18 SEPTEMBRE 1940

“LE VOLEUR DE FEMMES”
avec

Jules Berry, Annie Ducaux, Saturnin Fabre

Spécial: 19 «epUaibre 
SOIREE DRAMATIQUE DONNEE PAR U 
TROUPE D’AMATEURS DE BELCOURT

20-21 SEPTEMBRE 1040

“HELL’S KITCHEN”
avec

Dead End Kids, Grant Mitchell, Stanley Fields,
Ranald Reagan, Margaret Lindsay

22-23 SEPTEMBRE 1I49
“ THE MAN THEY COULD NOT HANG ”

avec
Baris Karloff, Lornay Gray 

EN PROGRAMME DOUBLE

“NORTH OF SHANGHAI”
avec

James Craig, Betty Furness

LA SEMAINE AU
CINEMA ROYAL

La dimanche 15 at le lundi It 
septembre: “Career”, avec Ann 
Shirley, Edward Ellis, Samuel 
B. Hinds et Léon Errol.

Deux familles vivent dans tin 
village de l’Iowa. Deux jeunes

gens s’éprennent de la même 
jeune fille et cela détermine 
tout un drame qui n'a rien de 
sanglant mais qui révolutionne 
quand même tous les citoyens 
de ce paisible village.

Le mardi 17, le mercredi 18 
et le jeudi 19 septembre: “Le 
Voleur de Femmes”, avec Jules 
Berry, Annie Ducaux, et Satur­
nin Fabre.

Un aventurier commet les 
cent coups mais a un grand 
amour pour sa mère. Ce film est 
un drame de chantage, d’amour, 
d’action et d’émotion toute la 
gamme y passe.

Le vendredi 20 et le samedi 
21 septembre: “Hell’s Kitchen”, 
avec les Dead End Kids, Grant 
Mitchell, Stanley Fields et Mar­
garet Lindsay.

Un ganster remis en liberté 
tourne à la philanthropie et or 
ganise une maison de refuge 
pour les petits vagabonds du 
voisinage. Tout va très bien jus 
qu’à ce que le gangster réfor­
mé soit accusé injustement et 
traîné devant les tribunaux. 
C’est alors que son oeuvre phi­
lanthrope s’effondre.

Le dimanche 22 et le lundi 
23 septembre: “The Man They 
Could Not Hang”, avec Boris 
Karloff et Lorna Gray.

Drame horrifiant. Un savant 
est accusé de meurtre quand il 
a fait une expérience sur le 
coeur de l’un de ses élèves. Il 
a enlevé ce coeur et va le re­
mettre en place pour rendre la 
vie à ce patient nouveau genre 
quand la police l’arrête et l’em­
pêche de compléter son expé 
rience. Une fois exécuté, l’un 
de ses assistants le ramène à 
la vie et en fait un véritable 
démon qui a juré de se vanger 
du juge, de l’avocat de la Cou­
ronne et des jurés qui l’ont livré 
au bourreau.

I OUVERTURE DU 
COLLEGE D’AMOS

Trente-trois pensionnaires et 
vingt-six externes ont fait leur 
entrée au Collège d’Amos le 4 
septembre dernier.

Le personnel de cette nouvelle 
maison d’enseignement secon­
daire était d’autant plus heu­
reux de les accueillir qu’il pou­
vait leur offrir un local pourvu 
de toutes les améliorations mo­
dernes dans l’immeuble du Thé­
âtre Royal.

L’ancien grill a été converti 
en salle de réception qui peut 
srvir comme salle d'étude ou de 
récréation. Les salles attenantes 
à la cuisine serviront de réfec 
toire. Au rez-de-chauss-e se 
trouve le dortoir avec son par­
quet en terrazo dans cet édifice 
complètement à l’épreuve du feu 
et mui d’une ventilation parlai 
te. Les classes sont au premier.

Depuis dimanche soir les nou 
veaux élèves suivent les exer 
cices de la retraite collégiale 
prêchée par le R. P. L. Blais, C. 
S. C., directeur de la Maison des 
Retraites Fermées.

COMMENSEMENT DES 
COURS A L’ECOLE 
NORMALE

Aussi en programme double:
“North Of Shanghai”, avec Ja­
mes Craig et Betty Furness.

Une femme journaliste s’é- 
orend d'un photographe avec 
qui elle s’allie pour amener en 
Chine l’arrestation d’une bande 
d'espions.
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Grâce à une entente conclue 
entre S. Exc. Mgr Desmarais et 
la Communauté des RR. SS. de 
l’Assomption de Nicolet, les 
cours de l’Ecole Normale se don­
neront cette année dans la rési­
dence de M. le docteur et de 
Madame P. E. Picotte, récem­
ment acquise par le “Collège 
d’Amos”.

14 élèves se sont inscrites le 10 
septembre et y recevront l’en­
seignement de la première an­
née. M. l’abbé J. Dessurault, an­
cien curé de Ste-Jeanne d'Arc 
en est le premier chapelain.

Malgré la mauvaise tempéra­
ture persistante que nous avons, 
les travaux marchent active­
ment à l’Ecole Normale en cons­
truction dont toute la charpente 
est maintenant complètement 
érigée. Le nouveau local sera 
sûrement prêt l'an prochain à 
abriter l'Ecole Normale propre­
ment dite, le Pensionnat des 
RR. SS. de l'Assomption et 
l'Ecole Ménagère qui doivent 
l'occuper.
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LE CHARBON DU MAIS
L* Mexique, pays chaud et 

humide, est favorisé au point de 
vue de la culture, puisqu’on y 
fait aisément deux récoltes par 

J an; mais ces conditions excep­
tionnelles favorisent également 

I la pullulation des parasites, ani­
maux et végétaux.

C'est ainsi que des épis de 
mais sont attaqués par une ca 
ne appelée charbon. C’est un 
champignon dont le mycélium 
s'implante dans les cellules de 
la fleur du mais. Au moment de 
la fructification, l'épi de mais 
n’a plus que quelques grains 
sains; les autres sont remplacés 
par des tumeurs rondes, de cou­
leur grise puis noire.

Il faut couper ces épis avant 
que ces tumeur» éclatent et ré­
pandent leurs spores qui per­
pétueraient la maladie Les 
Mexicains s'en acquittent avec 
soin, non pas tant pour remé­
dier au mal que pour..» manger 
ce champignon comestible, dont 
la valeur marchande est supé­
rieure à celle du mais. Frit dans 
l'huile le charbon du mais cons­
titue un mets excellent.

Ste-Rose-de-Poularies
BAPTEME

Le 1er septembre fut baptisé 
Joseph-Michel-Donald, fils de 
M. et Mme Jean-Thomas La- 

| bresque (Thérèse Rivard). Par­
rain M. Zéphirin Rivard, grand- 
père de l'enfant. Marraine, Da­
me Blandina Rivard, tante de 

j l’enfant. Porteuse, Mme Geor- 
(ges Rivard.

MARIAGE
Le 4 septembre fut béni le 

mariage de M. Auguste Bou­
chard, de Rouyn, fils de M. et 
Mme Charles Bouchard, de St- 
Denis-de-Kamouraska et de 
Mlle Anita Girard, fille de M. 
et Mme Amédée Girard. M. C. 
Bouchard servait de témoin à 
son fils et M. A. Girard à sa 
fille. Les nouveaux époux sont 
partis immédiatement en voya­
ge. Ils visiteront Montréal, Qué­
bec, le comté de Kamouraska 
et les environs. Nos voeux de 
bonheur les accompagnent.

VA-ET-VIENT
Etaient de passage au pres­

bytère en fin d’août la Rév. 
Soeur Marie-Antonia, accompa­
gnée de Rév. Soeur Marie- 
Blandine-de-Jésus, de la Con­
grégation de Ste-Anne de 
Montréal. Ils visitèrent aussi 
d’autres parents, dont MM. Lu­
cien et Paul Lévesque, 

s * s
M. et Mme Léo Messier, de 

Newport Center, Vermont, ac­
compagnés de leurs cinq en­
fants aussi de M. Joseph Ma- 
heux, de Mansonville, étaient 
de passage en fin d’août, pour 
une semaine, à Poularies, chez 
leurs parents, M. et Mme Si- 
méon Maheux, MM. Nérée et 
Albert Maheux et M. et Mme 
François Baillargeon.

L’ANGLETERRE TIENDRA
Ottawa. — Le major-général 

L -R. LaFlèche est resté quatre 
semaines en Angleterre après 
la chute de la France, et il est 
maintenant convaincu “que la 
première ligne de défense tien­
dra” et que le Canada sera ap­
pelé à jouer un rôle décisif dans 
cette guerre.

Le major-général LaFlèche 
était attaché militaire à la Lé­
gation canadienne à Paris lors 
de l'invasion de ia France. Il 
décrivit, l’autre soir, à une ré­
union de la Légion canadienne, 
les méthodes inhumaines des 
Allemands. On mitraillait les 
réfugiés, s-t-il dit. et ce fut ce 
qu'il y eut de plus horrible 
dans la guerre de France. Le 
général se rendit compte que 
la France n’éUit pas prête. “La 
vie facile ruinait nos démocra­
ties. Nous oubliions le bien des 
autres pour ne rechercher que 
le nôtre”.
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Hotel Godard
EAU COURANTE

Matelas à ressorts internes

Annonciation
Via Mt>Laurier

ir—MBA

Songez-Vous 
a une Laveuse?

Rtg ardci eu 
TRAITS I I I

J

U NOUVELLE 
THERMO 
DE CONNOR

offrei
♦ DESSIN MODERNE

La pies belle laveese Jeaub 
cousue.

♦ COULEURS
ATTRAYANTES
Choititt pour henuonltof avec 
la cuisina modem*

♦ ESSOREUSE 
AUTOMATIQUE
S'ajusla d'elle • même selon 
I épaisseur du tissu

♦ GARANTIE DE 4 ANS
La plus lonfue al la plus 
absolue |

♦ CUVE THERMO BREVETEE
Ia I'aAéR•▼••eeoue^e^ •• %eevev^M w •

le helckeer de la celslee. 
Lavages plus lecilss, pi us Aaes, 
plus rapides

♦ CONDITIONS FACIES 
Vous la pavai avee voe

Voyes-lu
eujuirU'huil

J. B. BOUTIN
Ainoo

NOTES 
SOCIALES

M. Léo Brown,sous-ministre 
de la Colonisation, de Québec, 
est de passage en notre ville.

* * *

Mgr J. O. V. Dudemaine, curé 
de la cathédrale et M. Vahhé R. 
Lévesque, aumônier de la J. 
O. C. sont de retour du congrès 
général de cette association te­
nu à Dorval la semaine der­
nière.

* * *

Le R. P. Villeneuve, o.m.i., au­
mônier général de la J. O. C., de 
passage à Amos a rendu visite 
à Son Excellence Mgr Desma­
rais.

a. * *
M. l'abbé Ernest Provost, vi­

caire en la paroisse Ste-Brigitte, 
à Montréal, et M. et Mme Lu 
den Provost et Madame Jean 
Normandin, d’Outremont, ont 
rendu visite la semaine dernière 
à M. et Madame Albert Provost.

> «

Nous gagnerons |a guerre. Il 

faut aussi gagner la paix. Sau­

vegardez vos économies en les 

plaçant dans les Certificats 

d’épargne de guerre.

ARPENTEUR
•

C.-M. DESCHENES
B. A.

Téléphone: ITS 

C. P. 214 AMOS

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

B.A.. L.C.D.

M,

MOW

AUX MEMBRES DES 
CHAMBRES DE 
COMMERCE CADETTES „

•Chers Confrères.

Le 4 août dernier, les délé­
gués des diverses Chambres de 
Commerce Junior du Nord- 
Ouest, réunis en congrès à la 
Sarre, décidaient que la réu­
nion de 1941 se tiendrait à 
Senneterre; ceci honorait auto­
matiquement mon collègue. La- 
Marie Fortin, et moi-même des 
charges de président et secré­
taire de la Fédération daa 
Chambres de Commerce Junior 
de l’Abitibi et du Témisramin- 
guc.

"Je fus très sensible à cette 
marque de confiance et j’allnu 
me mettre à l'oeuvre sans tar­
der lorsque j’eus l'invitation de 
mon commandant de rejoindre

v>
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♦ C>$» parce que let Sout-Vl 
Penmans con viennent pour !•£'__f_„ 
des hivers canadiens, que des mHIL... 
d’hommes et de garçons recherchent 
l’étiquette Penmans quand Ils achèttnt: 
des sous-vêtements. Ils sont < 
pour protéger contra lot tempér 
variables de nos hivors. Des . 
absorbants gardent la corps soc 
s’ajustent bien sans être très lourds. 
A l’intérieur ou en plein air, Vous étos 
sûr d’être à l’aise et bien protégé.; 
L’étiquette Penmans est votre garantie 
de satisfaction absolue en fait do sous- 
vêtements—ayez soin de la rechorchor.

«Il

Se ton» en Gilet et Caleçon et en Combinai­
sons, y compris le modèle populaire NuCut.

■y .Kis

Recherchez cette

étiquette avant

dfAcheter!
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SOUS-VETIMINTS POUR NOMMES (T GARÇONS

mon régiment, le Régiment de 
Montmagny, en service actif à 
partir du 1er septembre.

“Au cours d’une séance spé­
ciale de notre Chambre, mer­
credi le 28 août, j’avais le re­
gret de remettre à mon prési­
dent ma démission comme se­
crétaire de la Chambre de Sen­
neterre et comme secrétaire de 
la Fédération..

"Avant de quitter l’Abitibi 
que j’habite depuis prés de qua­
tre ans, je tiens à remercier sin­
cèrement mes confrères des di­
verses Chambres du Nord-Ouest 
du Québec de l’accueil cordial 
et de la franche amitié qu’ils 
m’ont témoignés, et je les assure 
que je suivrai, à distança, leurs 
activités avec beaucoup d’in­
térêt

"Je souhaite à mon succes­
seur, M Aie. Nade, instituteur 
à Senneterre, tout le succès pos­
sible, succès auquel j’aurais bien 
aimé travailler. J’ose espérer 
qur je pourrai assister à la ré­

alisation de ce projet en 1941 
sinon comme membre actif, du 
moins en visiteur.”

Bien vôtre,
Paul-E. DUMAS

TéL No 41 C P. M

Félix Allard
AVOCAT 
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HITLER N’A PU 
FAIRE PERDRE DE 
MARCHES AU CANADA

Ottawa, 9. — Lorsque Hitler 
a détruit le commerce de pays 
aussi importants que la Norvè­
ge, le Danemark, la Hollande, 
la Belgique et la France, il y a 
eu une révision de la situation 
commerciale du Canada. Notre 
commerce avec ces pays, décla­
re Thon. James-A. Mackinnon, 
ministre du commerce, était im 
portant et nous en faisions éga­
lement avec d’autres nations de 
l’Europe continentale, dont 
quelques-unes dans le territoire 
du Danube. Tout a été changé, 
mais le Canada n’a pas perdu au 
change, fait observer le minis­
tre. Au contraire, le Dominion 
y a gagné. Depuis que ces pays 
ont été envahis, le commerce 
canadien a constamment aug­
menté et bien que ces marchés 
aient été perdus temporaire­
ment, nos ventes à l’étranger 
ont augmenté et d’une façon si 
heureuse que nous avons pu 
maintenir notre balance favo­
rable du commerce. Pendant les 
sept premiers mois de l’année en 
cours, alors que tous ces mar­
chés étaient ouverts à nos ex­
portateurs, la moyenne de la 
balance de la vente sur les 
achats était de moins de $10,- 
000,000 par mois.

D< nuis la destruction du com­
mère de l'Europe continentale, 
la balance favorable de notre 
commerce a augmenté à envi­

ron $12,000,000. Pour des mois, 
nos exportations ont été de plus 
de cent millions par mois, ce 
qui signifie une somme plus 
considérable que le commerce 
de plusieurs années. Mais, ajou­
te Thon. Mackinnon, il existe 
quelque inquiétude au sujet de 
nos importations. Plusieurs des 
commodités importées sont né­
cessaires aux opérations indus­
trielles.

Il est vrai que de nombreuses 
importations sont pour des ob 
jectifs de guerre, particulière­
ment des Etats-Unis, mais si 
toutes nos importations des 
Etats-Unis sont déduites du to­
tal, nous avons encore une aug­
mentation dans les importa­
tions.

Les importations des Etats- 
Unis en juillet ont été de plus 
de $57,000,000, un gain de $22, 
000,000 sur juillet de l’année 
dernière. Les importations to­
tales de tous les autres pays ont 
été de plus de $31,000,000. Ce 
que nous achetions depuis plu­
sieurs années des pays d’Europe 
maintenant conquis, nous l’a­
vons en abondance d’autres 
sources. C’est un fait consolant 
de constater combien l’Empire 
britannique peut fournir tout 
ce qui est nécessaire. Des pays 
du Commonwealth ont plus que 
doublé leur part de commerce 
et, à ce sujet, Thon. M. Mac­
kinnon mentionne particulière­
ment l'Inde britannique, les An­
tilles, l’Australie, Terre-Neuve, 
l’Afrique, etc. C’est une preuve 
de la puissance de l’Empire bri­
tannique. La perte du commerce 
d’importation des pays occupés 
par Hitler a été plus qu’équili­

brée par les importations de 
pays de l’Amérique du Sud, tels 
que le Brésil, l’Argentine, le 
Mexique, l’Uruguay, le Véné- 
zuéla et la république domini­
caine.

Il y a deux faits d’une signi­
fication particulière, ajoute le 
ministre du commerce. En dépit 
de fortes attaques, le Royaume- 
Uni est toujours le grand pays 
du commerce et nos revenus de 
la Grande-Bretagne sont supé­
rieurs à ce qu’ils étaient il y a 
un an. Ceci démontre que la 
production britannique n’a pas 
souffert et que l’augmentation 
de son commerce outre-mer lui 
a permis de réexporter aux au­
tres pays les ressources natu­
relles de son vaste empire. L’au­
tre fait important, c’est que les 
possessions outre-mer des pays 
européens pillés par Hitler ont 
augmenté leurs exportations en 
notre pays. Il y a une augmen 
tation de nos importations avec 
les Antilles françaises, l’Océa 
nie française, St-Pierre, de mê 
me que les Indes néo-hollan 
daises. Nos importations d’E­
gypte ont augmenté considéra­
blement. L’Espagne vend beau 
coup plus au Canada, de même 
que le Portugal. La Grèce con­
tinue à exporter au Canada 
ainsi que la Turquie, la Suisse 
la Suède. La Chine a augmenté 
son commerce avec le Canada 
La situation commerciale du Ca­
nada est très bonne, ajoute le 
ministre du'commerce.

DOUBLE
VALEUR

Plus de remarques sur le prix de vos 
cigares — plus de bouderie de la part 
de votre moitié parce qu’elle s'oppose i 
ce qu'on empeste la maison avec des 
odeurs de mauvais mégots.
Trump contient de la filace Havane — 
délicate — aromatique — douceur moel­
leuse — il résoud le problème domes­
tique. Vous trouverez des "Trump'' 
partout où se vendent des cigares. De- 
mandez-cn aujourd’hui. Arhetez-les en 
boites — St.25 seulement pour 50.

GARANTIE
Nous girintiitoni que cet cigares vendus 
aujourd’hui deux pour cinq sous contien­
nent de la filace Havane de la même qua­
lité que celle utilisée dans les cigares de 
plus hauts prix, mélangée am des tabacs 
fins importe

i.’uwiroaiiB qpb toaraiT t'ornetea d'abtulehie em iss
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L’ARCHEVEQUE DE 
PARIS ET LES NAZIS

Un des premiers actes de 
l’armée d’occupation allemande 
en France fut le projet de cé­
lébrer leur victoire par une cé­
rémonie religieuse.

Ils choisirent pour cela la bel­
le Eglise du Sacré-Cœur de 
Montmartre dont la construc­
tion fut terminée depuis la 
Grande Guerre, et qui domine 
de son dôme blanc la cité.

Sans consulter les autorités de 
l'Eglise, le Haut-Commande­
ment se mit à faire les prépara­
tifs d’une cérémonie religieuse 
protestante. Monseigneur Su- 
hard, cardinal-archevêque de 
Paris, logea aussitôt une plainte
énergique et réussit à persua­
der les autorités nazies de la 
grossière impropriété de leur 
entreprise, entreprise qui vio­
lait les sentiments religieux les 
plus innés des citoyens de la ca­
pitale française.

(y»

r .y. ^
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sur votre combustible cet hiver avec
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La famille royale d'Autriche

vient habiter Québec

Québec. — L’ex-impératrice 
Zita d’Autriche et quatre de ses 
enfants, qui devaient aller de­
meurer à Ottawa, résideront à 
Québec. L’archiduc Charles- 
Louis, 23 ans, l’archiduc Rodol­
phe, 22 ans, et l’archiduchesse 
Charlotte, 20 ans, suivront les 
cours de l’étude des sciences so­

ciales de l’université Laval et 
l’archiduchesse Elizabeth, 19 
ans, sera élève du couvent dse 
soeurs des SS. Noms de Jésus 
et de Marie à Sillery.

Il est question que l’ex-im- 
pératrice loue la résidence de 
feu le juge Arthur Fitzpatrick, 
rue Holland, de feu John Ha­

milton, sur le Cap, où du Dr W. 
Beaupré, en face de la statue de 
Jeanne d’Arc, au parc des 
champs de bataille.

L’archiduc Charles-Louis et 
la comtesse de Kerssenbrock, 
1ère dame de compagnie de 
l’archiduchesse Charlotte, ont 
passé une partie de la semaine 
dernière en notre ville, en gar­
dant le mieux possible leur in­
cognito. Arrivés mardi, ils re­
partaient samedi soir. L’archi­
duc s’est même rendu au Palais- 
Montcalm, samedi alors qu’il s’y

tenait une séance du congrès 
des coopérateurs.

En quittant Québec samedi 
soir, l’archiduc Charles-Louis 
s’est rendu à Royalston, Mass., 
où la famille séjournent dans 
le paisible village de Royalston 
depuis la mi-juillet. Seuls man­
quent l’archiduc Robert, qui est 
en service dans la marine roy­
ale britannique, les archiducs 
Athon et Félix, âgés respective­
ment de 27 et 24 ans, qui de­
meurent à N. Y. L’archiduc 
Othon est prétendant au trône 
non existant d’Autriche-Hon-

DOMINION DU CANADA

DEUXIÈME EMPRUNT DE GUERRE
*300,000,000

Im Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à annoncer l’émission 
d'un emprunt en espèces, aux conditions suivantes:

Obligations 3 pour eent, échéant le 
1er octobre 1032

Kschctablco le 1er octobre 1949 ou A partir de cette date

Prix d'émission: 98.75% et l'intérêt couru, 
pour un rendement de 3.125% jusqu'à l'échéance

Coupure* dr* obligation* au porteurt 9100, $500, $1,000

Lé produit de rémission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.

Le payement doit être fait en entier contre livraison de certificats provisoires, le 1er octobre 
1940 ou après cette date.

Le principal et l'intérêt seront payables en monnaie légale du Canada. Les intérêts seront 
payables franco semestriellement à toute succursale au Canada d'une banque à charte. Les 
obligations seront datées du 1er octobre 1910.

Conformément à la défloration faite /wr le ministre des Finanees le 18 août I9i0, la 
Bani/iie du Canada a été m outre autorisée à annoncer qu'on acceptera des demandes de con­
version des obligations 41% du Dominion du Canada, échéant le 1er septembre 19U), qui 
n'auront pas été présentées pour rcnilntui sement, ru obligations additionnelles de la présente 
émission d’une valeur nominale égale. Us obligations 4»% acceptées pour conversion (dont le 
coupon final aura été détaché) senmt évaluées à I00JS% et la soulte en espèces en faveur du 
souscripteur sera payée au moment de la livraison des nouvelles obligations le 1er octobre 
1910 ou après cette date.

Un souscriptions en espèces et les demandes de conversion seront reçues chei Ica cour­
tiers en valeur* et agents de change autorisés, et dans les succursales au Canada des banquas 
à charte, où l'on pourra se procurer le prospectus officiel contenant en détail les conditions 
de l’émission de cet emprunt.

U minière des Finances se réserve le droit d'accepter les souscriptions en espèces en 
tout ou en partie.

Les listes de sousenphon seront ouvertes A 9 heures du mahn (heure avancée de tFst) 
le l*ndi, 9 septembre 1910, et seront closes à une date ultérieure é la discrétion du ministre 
des Finances, avec ou sans préavis.

Ottawa, le 6 »pi*mbre 1*40.

grie. L’ex-impératrice Zita, 
veuve de feu l’empereur Char­
les, est arrivée à New-York 
le 20 juillet, à bord du “Dixie 
Clipper”, des Pan-American 
Airways. Elle avait fait le voya­
ge de Horta, Açores, avec l’ar­
chiduchesse Elizabeth. En arri­
vant, elles se rendirent à Roy­
alston.

L’impératrice iZta fut cou­
ronnée à l’âge de 24 ans, et 
trois ans plus tard, elle devait 
quitter son pays. Elle n’avait 
que 30 ans quand l’empereur 
Charles décéda, la laissant avec 
sept enfants. Deux agents de 
police spéciaux constituent la 
seule garde de l’impératrice.

L’installation de la noble fa­
mille en nos murs devrait se 
faire dès la fin du mois, alors 
que l’école des sciences socia­
les inaugurera ses cours pour la 
prochaine année académique.

R est rumeur que la grande 
duchesse Charltote, du Luxem- 
bourg, et les membres de sa 
famille, présentement aux 
Etats-Unis, suivront la famille 
impériale d’Autriche et vien­
dront aussi demeurer à Québec.

COURS GRATUITS DE 
LA CROIX ROUGE 
CANADIENNE

U société de la Croix Rouge 
Canadienne annonce que la se­
maine prochaine elle inaugurera 
à Amos une série de cours en­
seignant les soins A donner aux 
malades A domicile et en cas 

'urgence, aussi les principes et 
notions d’hygiène et de puéri­
culture. Ces cours — gratuits — 
seront donnés par un personnel 
compétent.

La date et l'heure de ces cours 
seront annoncés dimanche pro­
chain au prône de toutes les 
messes à la cathédrale.

Les dames et demoiselles dé­
sireuses de suivre ces cours 
pourront s'y inscrire en com­
muniquant avec Madame J. 
Maurice Blanchard, Tél. (Amos) 
Vo 135.

(Signé),
Le Comité de la Croix Rouge 

d'Amos.

AVIATEURS ANGLAIS
qui fvhrqnt ia
LEUR ENTRAINEMENT

Trente officiers et instruc- 
leurs et trois cents cadets d< 
'aviation britannique sont ar< 

rivés à bord d’un navire qui est 
le premier A ne point transpor* 
ter de réfugiés depuis que l’An­
gleterre s'est fait bombardei 
pour la première fois.

Ces aviateurs anglais complé­
teront au Canada leur entrai­
nement. avant de retourner en 
Angleterre.

L* paquebot qui les amena/' 
a d’abord fait escale dans un 
port de I est du Canada pour y 
débarquer les équipages desti­
nés à prendre en main la direc­
tion des 50 destroyers améri­
cains. lesquels passeront tous 
par ce port avant de faire route 
vers l’Angleterre 

Us aviateurs furent reçus, 
hier matin, par deux officiers 
du personnel de rembarque­
ment de l’armée et de l'avia­
tion.
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Le Canada devient
un arsenal formidable

Ottawa. — Il existe une ma­
rine canadienne. L’hon. M. 
Howe, ministre des Munitions 
et de P'Approvisionnement, l’a 
confirmé de nouveau au cours 
d'une longue entrevue avec les 
journalistes.

Depuis le début de la guerre, 
dix-huit corvettes ont été lan­
cées et seront terminées avant 
la fin de l’année. De plus, trois 
navires de la Canadian Natio­
nal Steamships, le "Prince Ro­
bert", le “Prince David” et le 
"North Star", sont en voie d’ê­
tre transformés en croiseurs. Le 
premier est déjà prêt. Les deux 
autres le seront avant la fin 
de l’année.

Ces unités s’ajoutent à celles

qui sont déjà en service. Sans 
compter les destroyers améri­
cains, dont un certain nombre 
auront des équipages canadiens 
et deviendront partie de la ma­
rine royale canadienne.

Déboursé de $62,000,000

Le programme de construc­
tion navale comportera une dé­
pense de $62,000,000, soit dix 
millions de plus que le chiffre 
original. Cela comprend des 
pêcheur sde mines et d’autres 
corvettes.

Au train où vont les choses, 
tous les chantiers maritimes au 
Canada seront occupés toute 
l’année prochaine.

Mise de fonds de $222,000,000

Mais ce n’est pas tout. M. 
Howe a révélé que le Canada a 
dépassé le stage de l’organisa­
tion, en ce qui concerne la fa­
brication des munitions, et qu’il 
atteint bien avant le temps pré­
vu le stage de la production. 
Avec une mise de fonds de 
$222,000,000, les usines cana­
diennes ont actuellement des 
commandes pour $523,000,000, 
dont $315,000,000 du gouverne­
ment canadien et $208,000,000 
du gouvernement britannique. 
Le capital est ainsi réparti: 
$58,400,000 pour la fabrication 
des explosifs, $67,000,000 dans 
les usines d’armement, $19,000,- 
000 pour les munitions, $11,- 
400,000 pour obus, cartouches, 
fusées, $4,800,000 pour chars 
d’assaut et transports mécani­
ques et $62,000,000 pour mé­
taux de base et aviation.

I
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"IJOUR L'AMOUR! voilà Mario qui «t ancora à ma 
i vantar aon poêla. L'on croirait qua paraonna autre 

n'a jamaia encore fait l'acquisition d'un nouvel 
Enterprise. Eh, bien! Georgeo et mol sommes allés 
aujourd'hui chas la marchand local et avons choisi une 
beauté. Ce que je suis Hère! il n'y aura plus de cuisson 
gâchée dans MA cuisina. Las lignas fuyantes, las coins 
arrondis de ce poêla font qu'il est très facile de la con- 
asrvar propre et l'économie de combustible, à alla saule, 
an paiera bientôt la coût. Nous aurions dû depuis des 
annéeo mettra la vieux poêla au rancart tellement il 
sot simple, grâce au plan de paiements faciles, de se 
procurer tous les conforts qu offre l'Enterprise."
Voyeo la série complète des poêles 
Enterprise chas votre marchan d local 
et faites-vous expliquer par lui le plan 
d'achat par paiements faciles.
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charbon at h kola, a roc compartiment 
Caod at rdoorrolr annasa. A«rdabUmont 
lmaillé at ami da placage nicbol. La 
tria «arta parta du four forma una ta- 
bletta commode, longue eueerte.

Tha Enterprise foundry Co 
Dépt. Boebrilla, N.-B

Ltd.
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Verte vieillesse
Parkton, Etat du Maryland.— 

Mlle Ella Hooper a célébré son 
quatre-vingt-cinquième anni­
versaire de naissance, hier, en 
acceptant de faire une envolée 
d’avion au-dessus de Baltimore. 
C’était là la première fois que 
l’octogénaire montait à bord 
d’un avion. En cours de route, 
Mlle Hooper semble avoir mi­
joté des projets. Elle a en effet 
projeté de célébrer son quatre- 
vingt-sixième anniversaire, l’an 
prochain, en sautant du haut des 
airs en parachute. Entre-temps, 
elle espère pouvoir monter à 
bord d’un sous-marin et voya­
ger sous les eaux.

Alerte malgré son âge, elle 
n’en a pas moins surpris ses 
proches en disant qu’elle allait 
demander un permis pour con­
duire son automobile qui a éga­
lement de l’âge. Depuis cinq 
ans, elle a quitté le volant dans 
le but de faire plaisir à sa pa­
renté. Jusqu’à récemment, elle 
faisait du vélo et elle se rendait 
ainsi régulièrement de sa ferme 
à Parkton.

GARDES NATIONALES 
ANGLAISES ENTRAINEES 
PAR DES CANADIENS

Quelques part en Angleterre. 
— Les princesses Hélène Victo­
ria et Marie-Louise, petites-fil­
les de la reine Victoria, ont 
“adopté” un détachement de 
troupes canadiennes. Ce dé­
tachement comprend des ha­
bitants de l’est et du centre 
de la province de l’Ontario. 
Depuis des semaines, les 
princesses s’intéressent gran­
dement aux opérations de ce pe­
tit groupe de Canadiens qui, du- 
dant leurs loisirs, se préoccupe 
d’entraîner et d’organiser une 
unité de gardes nationales de la 
région.

L’hôte des Canadiens, sir Ar­
chibald Weigall, autrefois gou­
verneur du sud de l’Austeralie, 
commande les volontaires, au 
nombre de près de cinq cents. 
Les princesses ont vu à plusieurs 
reprises ses lieutenants et des 
officiers canadiens se réunir ré­
gulièrement pour participer à

des pourparlers tenus afin d’a­
méliorer l’efficacité de l’unité.

Les princesses ont récemment 
accepté une invitation de passer 
les Canadiens en revue. Elles 
se sont arrêtées pour causer 
avec plusieurs d’entre eux et 
pour s’informer de leur connais­
sance de l’Angleterre.

LE COMMERCE 
D’EXPORTATION 
ANGLAIS SE CONTINUE

Londres.— M. Harcourt John­
stone, secrétaire du département 
du commerce d’outre-mer de la 
Grande-Bretagne, a déclaré que, 
“après douze mois d’hostilités, 
la Grande-Bretagne livre enco­
re des marchandises à ses clients 
d’outre-mer, et qu’elle continue­
ra d’en livrer durant la deuxiè­
me année tout comme durant la 
première année”.

“Notre suprématie des mers, 
notre facilité de disposer des na­
vires requis, la politique du gou­
vernement d’accorder une allo­
cation spéciale sur les matières 
premières d’exportation, et la 
restriction de la consommation 
au pays, voilà autant de facteurs 
qui assurent le maintien de no­
tre commerce d’exportation et 
l’augmentation de notre produc­
tion de matériel de guerre”, a 
continué M. Johnstone.

Le commerce d’exportation de 
la Grande-Bretagne a été main­
tenu avec toutes les parties du 
monde, sauf les territoires 
qu’occupe l’ennemi, a ajouté M. 
Johnstone. Aucun navire alle­
mand ne livre actuellement de 
marchandise dans aucun des 
ports des sept mers. “Le drapeau 
nazi est disparu des mers et le 
nôtre flotte partout".
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ALLER ET RETOUR D’AMOS A

QUEBEC - $8.75
DEPART: 2.22 p. m. (II. S.), VENDREDI, 20 SEPTEMBRE 
RETOUR: jusqu'à 8 h. 40 p. m., (II. S.), MARDI, 24 SEPTEMBRE

Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.
Voitures ordinaires. — Pour renseignements, consultez :

L.-P. MASSICOTTE, agent, AMDS.

I. B. BOUTIN

lin AVENUE AMOS, P. Q.
DISTRIBUTEUR DES

POELES et CHAUFFERETTES “ENTERPRISE”
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Notes sociales
En visite chez M. et Madame 

Provost, M. Guy Marchand, de 
Québec.

* * *

Mlles Antoinette Dudemaine 
et Cécile Plante sont de retour 
d’une promenade dans la métro­
pole.

* * *

Mlles Margot Bigué et Denyse 
Montambault ont passé une se­
maine à Montréal en vacances.

* . * *

Madame T. A. Lalonde et Mlle 
Marthe Drouin sont en voyage à 
Montréal, Toronto et New- 
York.

* * m

Madame Gustave Duguay fait 
un séjour à Montréal, Québec, 
Toronto et New-York.

_ * * *

M. Claude Bigué, président de 
la Chambre de Commerce des

quelques jours en notre ville, les 
invités de leur soeur, Madame 
Raoul Bail.

* * *

Mlle Raymonde Duguay, étu­
diante à l’Ecole des gardes-ma­
lades de l’Hôpital Notre-Dame 
de Montréal, passe quelques se­
maines en repos à la demeure 
de ses parents, M. et Madame 
Gustave Duguay.

* * *

M. l’abbé David Gourd jr et 
M. J offre Gourd, président des 
Etudiants en Droit à l’Université 
de Montréal nous ont laissés 
pour la reprise des cours.

* * *

M. et Madame Ivanhoe Fri- 
gon se sont rendus à Ottawa.

Se sont aussi rendus dans la 
capitale, Mesdames Alexandre 
St-Onge, Jos. St-Onge et Jac­
ques Bouchard.

* * *

M. Robert Duquette, I. C. a 
reçu la visite de M. Wilfrid Du­
quette sr, son père, de M. et Ma­
dame Jacques St-Jacques, et de 
M. Yvon Trudel, son beau-frère, 
qui ont laissé Montréal et ont 
passé à Amos la fête du Travail. 

♦ * »!<
Mlle Ghislaine Bail est de re­

tour de Montréal où elle a passé 
ses vacances, l’invitée de sa 
grand’mère, Madame A. Ar­
chambault.

* * *

M. et Madame F. Massicotte 
et leur fils René, sont en voyage 
à Montréal, Trois-Rivières, Cap- 
de-la-Madeleine, Ste-Geneviè- 
ve et St-Casimir.

Nous gagnerons la guerre. Il 

faut aussi gagner la paix. Sau­

vegardez vos économies en les 

plaçant dans les Certificats 

d’épargne de guerre.

MHAuctieier
La neau tendra du bébé est très aonaible nus 

échautTaison», aux irritations, à l'crzéma. Il 
est facile do maintenir la peau du bébé douce et 
■aine en appliquant après le bain

^Onguent du Dr. Chase

soyez fort
SI VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

•UISCMEHÏ^MANQUE D'APPETIT

PILULES MORO
CIE MEDICALE MOR01566, St.Deafe.l

jeunes d’Amos, M. Yves Bigué, 
secrétaire ainsi que MM. Mau­
rice Tessier et R. Bazinet, di­
recteurs, se sont rendus aux 
Trois-Rivières assister au con­
grès général des Chambres de 
Commerce, le 31 août dernier.

* * *

Madame R. E. Lalonde est de 
retour d’un voyage d’une se­
maine dans la métropole.

* * *

Mlles Adèle et Luce Archam­
bault, de Montréal ont passé

AGENTS VENDEURS 
DEMANDES

ItON TKKR1TOIKE RAWUEIGH vacant 
aux alontourH. Un homme travailleur 

peut BAgnor un revenu supérieur à la 
moyenne. Ligne complète de néorasltée 
domeettques établie 11 y a 50 ans. Per­
manent. Pas d'expérience requlae. Eori- 
vos Knirtelgh. Dépt. ML-481-Q-I, Mont­
réal, Canada.

Pourquoi travailler pour un 
autre ?

• ommkiM’K Indépendant bien établi eat 
offert & homme ou femme de 10 ans 

ou plus. Doit avoir bonne apparence 
•t Jouir d'une excellente réputation, être 
dlapoeé A travailler I h eu rat par Jour 
pour deeeervlr excellent parcoure. Auto 
non néoeesatre mala utile. Ecrives im­
médiatement au Département Q-A-8, 
*m. rue Masson, Montréal, P. Q."

U VMTFAt TCKIKIW de produite cull- 
nairae universellement connue, capital 

120,000.000.00 offre position à tout hom­
me de confiance, do 25 & 60 ans, possé­
dant auto ou équipement de voyage, 
pour répondre it une demande établie 
de néceasltéa Journalières, rattachées A 
ventes spéciales. Expérlenoe agricole 
utile. Expérience de vente non requise. 
Doit être eatlefUlt de tSS.OO par semaine 
qualifiés. Ecrives Immédiatement à la 
au début. Crédit consenti aux hommes 
compagnie J. R. WUtklns, Montréal, 
Dépt. “Q-A-S”.

/------------------------------------\
U constipation habituelle 
est un signe de danger!

I.a ronitipstion n'ett jamait gaie . .. 
elle vous déprimr: vous rend malade, 
parettcui, irritable. Mais quand elle 
devient habituelle, gare â vous! Mlle 
va généralement de mal en pire. Vous 
devrnei peu 4 peu l'esclave des purges 
et autres soulagements momentanés.

I s manière vraiment sensée de 
traiter la ccmtipation est de s'en 
prendre à la cause. I.a constipation 
ordinaire est souvent due â une ali­
mentation qui ne forme pas tssea 
misse ''volumineuse'' dans l'intestin.

Si c'est votre cas, mangez donc du 
All-Hran de Kellogg. Il en faut peu- 
une once par jour suffit à la plupart 
des gens man il faut en manger 
régulièrement et boire beaucoup d'eau. 
AcKetei-en un paquet aujourd'hui 
ches votre épicier et vous verrez quel 
changement apporteront chez vous 
des habitudes "régulières*'. Fabriqué 
m Canada par Kellogg.

v____________ y

Rookwood Granltu
Grand champion à l’Expo- 
Ülion Internationale des Ani­
maux dt Ferme, Chicago. •• 
percheron modèle i l'Expo- 
tition national* Canadienne, 
Toronto

Un des fameux "Black Horses” 
placés en divers endroits de 
la province de Québec, dans 
l’intérêt des cultivateurs, par...

La Brasserie Dawes Black Horse

- où Ton fabrique la BIÈRE BLACK HORSE
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Quatrième roi a perdre 
le pouvoir

CAROL DE ROUMANIE

Le mois d'août

Le roi Carol est le quatrième 
des monarques européens qui 
ont perdu le pouvoir depuis le 
début de la guerre et le septiè­
me depuis que le roi Zog et la 
reine Géraldine ont quitté l’Al­
banie avec leur fils lors de l’in­
vasion de ce pays par les Ita­
liens.

Le roi Haakon de Norvège a 
quitté son pays pour l’Angleter­
re après avoir habilement mais 
en vain joué à cache-cache avec 
les aviateurs allemands qui le 
poursuivaient constamment. La 
famille royale a déménagé avec 
lui.

Le roi Christian du Dane­
mark est demeuré à Copenha­
gue lorsque les Allemands sont 
entrés dans son pays. Son peu­
ple a décidé de ne pas faire de 
résistance et se trouve actuelle­
ment sous l’hégémonie alleman­
de.

La reine Wilhelmine de Hol­
lande est aussi partie pour l’An­
gleterre avec sa fille, la prin­
cesse Juliana, et ses deux pe­
tites-filles. Ces dernières sont 
ensuite partie pour le Canada 
afin de fuir les bombardements.

Le roi Haakon et la reine Wil­
helmine travaillent aux côtés de 
l’Angleterre afin de l’aider dans 
son effort de guerre et de rallier 
leurs sujets avec eux. De plus, 
la reine Wilhelmine gouverne les 
riches Indes néerlandaises. Son 
cabinet tient ses réunions à 
Londres.

La figure la plus pittoresque 
des exilés royaux est celle de 
Hailé Sélassié, roi des rois et 
Lion de Judah, qui est actuelle­
ment “quelque part en Afrique” 
et qui tente de pénétrer de nou­
veau dans son pays afin d’orga­
niser la résistance de ses sujets 
contre l’Italie.

La population du pays: 
11,301,000 habitants

Ottawa. — La population du 
Canada à la fin de 1939 s'éle­
vait à 11,301,000 âmes comparé 
à 10,363,000 au recensement dé­
cennal de 1931 annonce le bu­
reau fédéral de la statistique. 
Ce qui fait une augmentation de 
près d’un million d’habitants en 
moins de dix ans. Ainsi au re­
censement de 1941 la population 
canadienne se sera accrue de 
plus du million. D’après ces 
chiffres Québec se trouve à 
avoir 3,210,000 âmes soit une 
augmentation de 325,000 habi­
tants pour Québec depuis 1031 
et de 330,000 pour l’Ontario 
pendant la même période. Ce­
pendant la province qui a subi 
proportionnellement la plus for- 
e hausse démographique est la 
Colombie-Britannique où la po­
pulation est passée de 694,000 
âmes en 1931 à 774,000 en 1939, 
soit 30,000 de plus. De plus, la 
population du Nouveau-Bruns­
wick s’approche rapidement du 
detmi-million alors qu’elle n’é- 
ait que de 408,000 en 1931. Le 

recensement général de 1941 se 
fera au mois de juin prochain.

1— Molotoff annonce que la 
Russie restera neutre. — 
Berlin entreprend un con­
tre-blocus. — Fortunes fran­
çaises confisquées.

2— Raids fructueux de la RAF 
en Europe. — Déplacement 
de troupes allemandes en 
France.

3— Deux Japonais arrêtés à 
Londres en guise de repré­
sailles. — Lord Beaverbrook 
admis au Cabinet de guerre.

4— 15,000 personnes au pèleri­
nage de l’oratoire Saint-Jo­
seph. — La base de Kiel est 
bombardée. — Arrivée du 
“Clare” à Boucherville.

5— Camillien Houde, le maire de 
Montréal, arrêté et interné. 
— Tokio proteste contre les 
arrestations à Londres.

6— Cardell Hull demande au 
peuple de faire des sacrifices 
devant un danger réel. — 
L’ambassadeur Cudahy dé­
fend le roi Léopold. — Au­
tres arrestations prédites 
après celle de Houde.

7— Le parlement ajourné à Ot­
tawa jusqu’au 5 novembre. 
— L’Angleterre se croit sû­
re du contrôle éventuel de 
l'Afrique.

8— Ouverture du procès politi­
que de Riom. — Autonomie 
promise aux Indes. — 9 
avions allemands abattus en 
Angleterre.

9— 60 avions allemands abattus 
en Grande-Bretagne.—Gar­
nisons anglaises retirées de 
Chine. — 15 avions italiens 
annihilés en Libye.

10— L’Egypte se prépare a la 
guerre. — La Manche reste 
ouverte malgré le contre- 
blocus.

11— La presse italienne s’en 
prend à la Grèce.

12— Une nuée d'avions nazis 
attaquent l'Angleterre. — 
Défense anglaise organisée 
au Somaliland.

13— Les raids gagnent l'inté­
rieur de l’Angleterre. — 3 
ministres australiens per­
dent la vie dans un acci­
dent d’avion.

14— Avions nazis lancés par 
groupes de 200. Croydon 
est bombardé. — Grand 
raid anglais contre le nord 
de l'italie.

15— Churchill avertit que tout 
danger n'est pas passé. — 
Croiseur grec torpillé.

16— 2,000 avions allemands à 
l'assaut. — Washington en 
pourparlers avec Londres 
et Ottawa.

17— Assauts de la RAF dans la 
Rhur. — Entrevue Roose- 
velt-King à Ogdensburg. 
Projet d’alliance canado- 
américaine.

18— La base de Boulogne est 
réduite en ruines.

19— Bucarest refuse de céder à 
la Hongrie. — Rudes per­
tes infligées aux bases na­
zies. — Enregistrement na­
tional au Canada.

20— Churchill demande des
destroyers aux Etats-Unis; 
offre de céder des bases.

21— Attentat fatal contre Ttrot-
sky. — La Russie croit que 
l’invasion allemande de
l’Angleterre est impossible.

22— Evadé allemand arrêté à 
Montréal. — Londres nie 
vouloir une alliance mili­
taire avec les E.-U. — Con­
voi anglais assailli sur la 
Manche.

23— Vergers et récoltes bombar­
dés en Angleterre. — Nou­
velles menaces italiennes à 
l’égard de la Grèce.

24— Forte offensive de la RAF 
en France. — Décret fran­
çais contre l’alcoolisme.

25— Usines d’armements attein­
tes à Berlin. — Arrivée de 
petits réfugiés anglais à 
N. Y.

26— Violents combats aux 
abords de Londres. Eglise 
atteinte au coeur de la ca­
pitale. — Mort du duc de 
Guise. — Conférence pour 
la défense canado-améri- 
caine à Ottawa.

27— Des bombes anglaises tom­
bent près de la Wilhelm- 
strase. — Convoi attaqué 
au large de l'Ecosse. — 
Troubles aux frontières 
russe et roumaine.

28— Nombreuses esçadrilles dis­
persées en Angleterre. — 
Ouverture de la conférence 
de Vienne. — 2 autres pri­
sonniers nazis s'évadent.

29— Nombreux incendies allu­
més durant des raids à 
Londres et ailleurs.—Bom­
bardement k Berlin; 10 
morts et 26 blessés.

30— La Roumanie cède la moi­
tié de la Transylvanie à la 
Hongrie. —> 400 avions lan­
cés contre Londres.

31— Mort de S. E. Mgr Gau­
thier. — 62 avions nazis 
annihilés.

Nans gagnerons la guerre. O 
faut aussi gagner la paix. Sau­
vegardes vos économies eu les 
plaçant dans les Certificats 
d’épargne de guerre.

APPEL D’URGENCE AUX CANADIENS

APPEL D'URGENCE!
Mtamiquc demande du secours. Aucun Canadien ne peut rester 

indifférent à cet appel. Tandis que nous vivons dans le confort, la mort 
fauche des vies sur le champ de bataille du Commonwealth. Le secours de 
la Croix-Rouge est requis d'urgence.
Nos fils et nos frères sont là-bas. Sur terre, sur mer et dans l’air, ils affron­
tent ka mort tou* les jours. Nous devons être prêts à les secourir lorsqu'ils 
sont malade* au blessés. Um soldats aussi bien que la population civile ont 
besoin de I assistance de la Croix-Rouge. Des hôpitaux, des accessoires mé­
dicaux, de* instruments de chirurgie et des pansements, des ambulances et 
des appareil* de rayons-x seront requis. Du jour au lendemain, le besoin 
peut devenir si pressant que des vies humaines seront sacrifiées si les se­
cours ne sont pas envoyés immédiatement.
Jamais l'assistance de la Croix-Rouge n’a été aussi nécessaire qu’aujour- 
d'hui. Nous devons répondre à cet appel de fhumanité souffrante. Donnes 
à la Croix-Rouge. Donnes le plus possible, MAINTENANT!
L'APPP. PTJWQtNCt mm WfCUPIAIR IMWJH COMMOtCt Lfll Mm—
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